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1. L a Bonne Vieil le . 
2 . L e Pig'eon messager . 
5 . L e B o n h e u r . 
4 . L a Nature. 
5 . L e Juif-errant . 
6 . L a Métempsycose. 
7. L e Claant du Cosaque. 
S . Maudit Pr in temps . 
9 . L 'Aveugle de Bag-nolet. 

ÎO. L e F e u du Pr isonnier . 
1 1 . Passez, j eunes Fi l les . 
12. L e Temps. 

2 5 . L e s 

1 3 . L e s Champs. 
1 4 . Jacques . 
1 5 . L e V i n de Chypre. 
1 6 . L a Sylphide. 
1 7 . L e v i e u x Ménétr ier . 
1 8 . L e s B o h é m i e n s . 
1 9 . Jeanne- la-Rousse . 
2 0 . L 'Apôtre. 
2 1 . L e Merle . 
2 2 . L e s Tambours . 
2 3 . L e premier Papillon, 

f 2 4 . Ma Canne. 
Fourmis . 

Lay Musique est l'esclave' et ne doit qu'obéir.'» 
C'est en me pënitrattt de ee précepte que j'ai écrit 

la musique de quelques chansons de Etranger, Je n'ai 
eu en vue que la mise en valeur du texte. Convaincu que 
l'amplification musicale doit amener la mutilation des paroles, 
je me suis astreint à ne jamais répéter un mot, même dans 
les refrains, afin que la chanson pût Stre chantes d'un bout à 
l'autre. JÊ 

Donner te plus d'importance possible a m paroles, le ' 
moins possible à la musique, tel est ie sens de cette 
publication. ^C^M^^ 

Chaque Chanson 

C H A N T E T PIANO 

'Prix net ; 1 franc 

Voir, liane 1, Le catalugue des volumes de clianâons, paroles et musique, de GUSTAVE KADAUD, publics par les éditeurs du M É N E S T R E L 
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LE JUIF ERRANT 

i 
Cli retimi.} au voyageur souffrant 
'fends un verre d'eau sui" ta porte . 
Je suis,, je suis le Juif errant., 
Ouvuu tourbillon toujours emporte. 
Sans vieillir., accable' do jours, 
L a fiu du monde est mou seul reve.. 
Chaque sou1 jespère toujours; 
Mais toujours le soleil se lève. 

Toujours , toujours , 
Tourue lu terre 0Ì1 uioi je cours., 
ÏOUJUUI'SlÔUJOUrS ..,(.OUjtlUl'Sy toujours . 

y 
Depuis dix-huit siècles, lu:Ias ! 
Sa;- la ceuJre grecque et l'omu-iuo „ 
Sur les débris de mille Etats ., 
L'affreux tourbillon uiiï promené. 
Jiii vu saus fruii germer lo bieu,, 
A'u des calamités fécondes; 
Et.;pu.ur survivre au inoude ancien, 
Dea flols ja't vu sortir deux moudes. 

Toujours, toujours, 
Tourue la terre ou moi je COUPS., 

Toujours., toujours „ toujoursj, toujours . 

Dieu iu''u chauge pour tue punir ; 
A lout ce ,jui tmnvl je m'attache: 
Mai» 'du (oit prçt a uiu ben ir > 
Le to.irM!lou soudain m^arraclie. 
Plus d un pauvre vient implorer 
Le denier ij.ic je puis répandre, 
Oui iiîi pas le temps de serrer 
La uiniu qu'eu passaut j 'aime a tendre. 

Toujours., toujours.. 
Tourne la terre où moi je cours, 
To.ijours,, toujours ..toujours., toujours . 

4 
Seul,au pied d'arbustes eu fleurs., 
Sur le gazon,au bord J e l'onde. 
Si j e ivposi: nies douleurs, 
Jeuteuds le tourbillou qui gronde. 
Eh! quMuiporte au ciel irrite' 
Oet instant nasse' sous l'ombrage? 
Faut-il moins que lVteruilo' 
Pour délasser d'uu tel \o\ajie? 

Toujours., toujours.. 
Tourne la terre ou moi je c o u i s , 
Toujours., toujours, toujours., toujours 

Que des eufauis vifs et joveux 
Des uiieusuié retracent l'image; 
Si jeu veux repaître mes veux, 
Le tourbillon souffle avec rage. 
Yieillards,osez-vous à tout prix,, 
M'euvier ma Uugue carrière? 
Ces enfants a qui ju souris, 
Mou. pied balaiera leur poussière. 

Toujours,, toujours, 
Tourne la terre ou moi je cours, 
Toujours., toujours, toujours, toujours 

Des murs où je suis ue jadis» 
Retrouve-je eucor quelque trace, 
Pour m'arreter je me ruidis; 
Mais le tourbillou me dit: «Passe! 
«Passelnel la voix me crie aussi: 
«Reste debout quand tout succombe. 
(( Tes aïeux ue tout point ici 
« Garde'de place dans leur tombe.)) 

Toujours., toujours.; 
Tourue la terre où moi je cours, 
Toujours,, toujours, toujours,toujours . 

J outrageai duu rire îubutuaiu 
L bomme-Dieu respirant apeiue. . . . 
Mais sous mes pieds fuit le cheiuiu; 
Adieu, le tourbillou ui'eulruuie. 
Vous qui. manquez do charité'., 
Tremblez à mou supplice étrange; 
Ce uVsl point su dniuile, 
C est 1 humanité' que Dieu venge . 

Toujours,toujours, 
Tourne la terre ou moi je cours, 
Toujourstoujours. toujours. toujours. 

'"l.Guilleiuai'd Graveur.) H . 3 8 t i 7 ( 5 ) 
imp: Michelet et 0*51 et S1. Denis 
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